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			Préface

			Tous les prisonniers ne sont pas des criminels condamnés pour avoir enfreint la loi. Toutes les prisons ne sont pas faites de pierre et d’acier.

			Les barreaux durs, noirs et froids des asiles d’aliénés entourent quelques-unes des prisons les plus sinistres du monde. Elles sont comme des montagnes de granite inébranlables et permanentes. Dans ces monuments qui témoignent de l’échec de l’homme à trouver une solution face à l’angoisse mentale, des millions de gens sont enfermés, et beaucoup d’entre eux y sont même attachés.

			Des millions d’autres - vous en faites peut-être partie - ne sont pas enfermés dans un bâtiment physique et concret, mais sont tout autant cloîtrés dans des prisons créées par eux-mêmes. Ils sont à ce point liés par leurs craintes et leurs frustrations, leurs problèmes et leurs colères, leur manque de pardon et leur incrédulité, qu’ils sont incapables de jouir de la liberté que Christ nous a acquise par sa mort, ni de la vie abondante qu’il a promise à ceux qui s’en saisiraient par la foi.

			Mais nous pouvons être secourus. Il y a une porte qui permet de sortir des prisons de désespoir et d’apitoiement sur soi, même les plus noires. Des miracles se produisent aujourd’hui. Je pourrais vous en raconter des milliers, mais je dois cependant limiter ce livre à seulement quelques illustrations réelles et vivantes de ce que Dieu fait pour les gens aujourd’hui.

			Des prisons de toutes sortes sont envahies par la louange. Votre prison, quelle que puisse en être la forme, peut disparaître, et vous pouvez être transformé par une joie qui va bien au-delà de votre compréhension. Apprenez le secret de la liberté par la louange et il se peut que vous voyiez alors changer votre situation. Encore mieux, vous pouvez vous-même être transformé et ne plus jamais vous sentir prisonnier. La liberté est réelle. La liberté est pour toujours. La liberté vient par la louange.

			C’est pour la liberté que Christ nous a libérés. Demeurez donc fermes, et ne vous remettez pas de nouveau sous le joug de l’esclavage  
(Galates 5 : 1).

			gh

		

	
		
			HÉ, DIEU !

			Frank Foglio, auteur de Hey, God ! et un des directeurs internationaux des Hommes d’Affaires du Plein Évangile, m’a raconté un des récits les plus remarquables de délivrance par la louange que je n’ai jamais entendus.

			La fille de Frank avait eu un terrible accident de voiture. Elle avait été sévèrement blessée à la tête et, bien que des milliers de personnes aient prié pour son rétablissement, son état mental n’avait cessé d’empirer. Finalement, on dut la placer dans le quartier dit des « sans espoir » d’un établissement pour malades mentaux. Il n’y avait plus rien à faire.

			Les malades internés dans ce service étaient si éloignés de la réalité que leurs familles ne leur rendaient visite que très rarement. L’un d’entre eux était attaché depuis douze ans ! D’autres restaient passivement assis, le regard perdu dans le vide, leurs yeux sans expression reflétant le vide de leur esprit déserté de toute connaissance. D’autres encore restaient étendus dans leur lit, le regard fixe et sans mouvement, comme des légumes. La fille de Frank avait réussi à se libérer des camisoles de force et avait essayé de se pendre avec un drap de lit.

			Sept années s’étaient écoulées depuis l’accident, et l’état désespéré et apparemment définitif de la condition de sa fille commençait à laisser des traces sur ce dur à cuire italien. La foi en Dieu de Frank s’était mise à vaciller.

			Un jour, alors qu’il était en chemin vers l’établissement, Frank discutait avec Dieu.

			« Comment peux-tu être un Dieu d’amour ? Je ne laisserais jamais une telle chose arriver à ma fille si j’avais le pouvoir de l’empêcher. Tu pourrais la guérir, mais tu ne veux pas le faire. Est-ce que tu n’aimes pas les gens autant que même moi je peux les aimer ? Il est évident que non. » Frank sentait que sa colère montait contre Dieu.

			– Loue-moi, lui dit une voix

			– Pour quelle raison ? répondit Frank.

			– Loue-moi parce que ta fille est là où elle est.

			– Jamais ! cracha-t-il, je préférerais mourir que faire cela. »

			Dieu n’avait pas le droit de lui demander de le louer alors que lui-même ne faisait pas son propre travail en démontrant son amour pour les gens.

			Frank se rappela alors avoir écouté une cassette dans laquelle un homme, appelé Carothers, enseignait qu’il fallait rendre grâces pour toutes choses. Le message l’avait profondément touché mais, à présent, il n’était vraiment pas d’humeur à mettre cet enseignement en pratique.

			« Remercie-moi parce que ta fille est exactement là où elle est, dit de nouveau la voix.

			– Seigneur, je ne pourrais pas te louer même si j’essayais. Je ne vais pas essayer parce que je ne crois pas que je devrais le faire. »

			Alors qu’il continuait son chemin vers l’hôpital psychiatrique, le Saint-Esprit oeuvrait dans son cœur et il sentit son attitude commencer à changer. Il dit :

			« Eh bien, Seigneur, je te louerais si je pouvais – mais je ne peux tout simplement pas.

			Un peu plus loin, il confessa :

			– Je te louerais, mais il faudrait que tu m’aides. »

			En arrivant à l’établissement, Frank remplit les formalités nécessaires pour avoir l’autorisation de pénétrer dans la partie du bâtiment placée sous haute surveillance. Il fallait toujours beaucoup de temps pour arriver à la salle où se trouvait sa fille. Il lui arrivait parfois de se demander pourquoi il prenait la peine de venir. Elle ne le reconnaissait même pas. Elle ne le connaissait pas plus qu’une pierre par terre.

			Finalement, Frank se retrouva dans la salle d’attente, celle qui le séparait de la salle où se trouvait sa fille. Il ne lui restait plus qu’une porte en acier à franchir. Se tenant devant cette porte, Frank Foglio entendit la voix de Dieu dire calmement mais fermement encore une fois :

			« Remercie-moi parce que ta fille se trouve exactement là où elle est. »

			La désobéissance, la mauvaise volonté, la dureté de son cœur, tout alors s’évapora. Le cœur de pierre empli de colère, d’amertume et d’incrédulité fut, d’une manière ou d’une autre, remplacé par un cœur sensible fait de chair. Frank, la gorge nouée par l’émotion, murmura son abandon :

			« D’accord, Seigneur. Je te remercie parce que ma fille est là où elle est. Je sais que tu l’aimes plus que moi je ne pourrais le faire.

			Alors, une voix vaguement familière s’écria :

			– Je veux mon papa, je veux mon papa.

			L’assistant ouvrit la porte et Frank courut vers le lit de sa fille. Celle-ci ouvrit grand les bras et se jeta dans les bras de son père.

			– Papa, où étais-tu ? »

			Les infirmières, les assistants et les gardes les entourèrent, pleurant de joie.

			Frank me dit : « Raconte à tout le monde que maintenant notre fille est à la maison avec nous. Nous savons maintenant que Dieu veut que nous le louions à chaque instant, peu importe l’apparence des choses.

			Mes commentaires

			Il n’a fallu à Frank que quelques minutes pour raconter son histoire, et il ne vous a fallu que quelques minutes pour la lire. Mais essayez de vous imaginer les sept longues années d’angoisse, de frustration, de larmes et de prières craintives. Dieu a vu leur besoin dès le début, et désirait ardemment y répondre, mais il a dû attendre patiemment – leur laisser le temps d’apprendre ce qu’ils avaient besoin de savoir.

			Le jour vint où Frank est monté avec sa fille sur l’estrade de notre église à Escondido, en Californie. Le visage rayonnant de sa fille et son rire joyeux étaient un témoignage de joie pour l’assemblée. Le Saint-Esprit de Dieu fit monter en moi la louange.

			« Ô, merci, Seigneur, de m’avoir enseigné la délivrance à laquelle tu as pourvu par la louange. Aide-moi à partager cette bonne nouvelle glorieuse avec le monde entier. »

			Il se peut que vous soyez en train de peiner sur votre propre problème, presque prêt à tout abandonner. Depuis combien de temps luttez-vous pour trouver une réponse ? À quel point avez-vous souffert ? Dieu a une solution parfaite pour répondre à votre problème. Il remuera le ciel et la terre pour vous, au bon moment et de la bonne manière. Louez-le, faites-lui confiance, croyez-le !

			Ainsi donc, heureux l’homme que Dieu reprend ! Ne refuse pas la correction du Tout-Puissant. Car c’est lui qui fait la blessure et qui la panse ; il écrase, et ses mains guérissent. Six fois il te délivrera de la détresse, et sept fois le mal ne t’atteindra pas (Job 5 : 17-19).

			gh

		

	
		
			D’un procureur

			Il y a de cela quatorze ans, j’étais, à quarante-deux ans, le procureur de notre comté, mais aussi un alcoolique invétéré. Quoique notre mariage fût sur le point de craquer, ma femme était encore avec moi. Elle affirme aujourd’hui que la seule raison pour laquelle nous sommes alors restés ensemble était que l’un ou l’autre, voire même tous les deux, étions toujours trop soûls pour faire nos valises. Afin d’essayer seul de trouver quelques réponses à mes problèmes, j’avais acheté une Bible et un manuel biblique. J’avais, depuis, pris l’habitude de m’asseoir avec la Bible, le livre de références et un verre de whisky, mais après avoir vidé mon verre, je jurais et blasphémais parce que la Bible ne m’apportait pas de réponses. À peu près à cette même époque, je participais régulièrement à une étude biblique qui se tenait lors d’un petit déjeuner dans un restaurant. La plupart du temps, je m’y rendais avec la gueule de bois et d’humeur belliqueuse. Chose étonnante, les hommes qui assistaient à ces petits déjeuners ne m’ont jamais jeté dehors mais, cependant, je suis bien sûr que l’envie ne leur en a pas manqué.

			Je me suis mis à prier celui dont la puissance faisait tourner la terre, produisait le flux et le reflux des marées, et faisait tomber la pluie, pour qu’il m’aide à m’arrêter de boire. J’ai alors eu la conviction qu’il m’aidait et, après quelques mois, j’ai pris ma décision pour Christ. J’étais tellement transporté par ce que le Seigneur faisait pour moi que j’essayais de le partager avec tout le monde. Beaucoup pensaient que je me rendais ridicule. Je n’arrivais cependant pas à me taire ; aussi je me suis mis à partager ma foi avec les prisonniers enfermés dans les prisons et le Saint-Esprit convertissait beaucoup d’entre eux.

			Comme j’étais très nerveux durant cette première année de tempérance, j’ai pris l’habitude de demander chaque jour à Dieu de me rendre moins nerveux. Après cette première année, je me suis rendu à Portland pour assister à un déjeuner au club des alcooliques anonymes. J’y ai parlé du fait que, malgré mes prières, j’étais plus nerveux après une année de tempérance que je ne l’avais été auparavant. Une dame m’a répondu : « Ne vous inquiétez donc pas de cela. Beaucoup de membres à Portland ont connu la même expérience. Ils l’ont appelé la sérénité frénétique ».

			L’idée m’est alors venue que peut-être j’abordais le problème du mauvais côté. Je me suis en effet rappelé que, pendant la guerre, je m’étais servi de l’énergie nerveuse pour continuer alors que d’autres hommes avaient renoncé. Dès ce moment, j’ai décidé qu’être nerveux était un don de Dieu et que je devais l’en remercier au lieu de lui demander de me changer.

			J’ai donc commencé à remercier Dieu chaque jour pour ma nervosité – et c’est alors que le miracle s’est produit. Je n’étais plus perturbé par ma nervosité. Cet été, après avoir lu les ouvrages de Merlin Carothers sur la louange, j’ai compris ce que le Saint-Esprit m’avait enseigné.

			Il y a environ un mois, j’ai connu une semaine particulièrement désastreuse au tribunal, où j’ai perdu trois procès successifs. J’ai alors dit : « Seigneur, je ne vois pas du tout comment cela peut contribuer au bien de mes clients, mais je t’en remercie de toute façon. » Depuis ce jour-là, les preuves ne m’ont pas manqué pour discerner que, dans chaque cas, c’était pour le bien de mes clients !

			Mes commentaires

			Les avocats, les docteurs et les spécialistes en de nombreux domaines sont en train de se lever pour dire : « La louange, ça marche. » Les incroyants sont obligés de regarder à nouveau les promesses de Dieu. Les réactions varient mais, d’une certaine façon, ils disent tous : « Cela a l’air complètement fou, mais louer Dieu pour toutes choses a transformé ma vie désastreuse en une expérience nouvelle et incroyable. »

			Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix (Jean 14 : 27).

			gh

		

	
		
			Je ne voulais pas le croire

			Une de mes amies m’a fait parvenir un exemplaire de votre livre sur la louange. Après l’avoir lu et apprécié, j’ai cependant éprouvé le besoin de mettre en garde d’autres lecteurs de peur qu’il n’en soit fait une mauvaise interprétation. Je n’arrivais pas à remercier Dieu pour quelque chose qui ne venait pas de lui. Je savais, en effet, que la maladie, le chagrin et la douleur viennent de l’ennemi.

			Puis, étant tombée malade, je suis allée voir un médecin qui m’a appris que j’avais un problème à la vésicule biliaire.

			Cela se passait un lundi. Le lendemain, on m’a remis un autre de vos livres. Je n’arrivais pas à le poser, mais malgré cela, je me répétais sans cesse : « Je ne le dirai pas, je ne le dirai pas ! »

			Chaque chapitre relatait un cas qui me faisait pleurer. Je savais que le Saint-Esprit me parlait.

			J’ai fini par dire : « Merci, Seigneur, pour ma vésicule biliaire », et il m’a alors répondu : « Quelle vésicule biliaire ? » Cela m’a fait pleurer encore davantage, au point que j’ai dû arrêter de lire, ne pouvant plus rien discerner.

			Plus tard, j’ai repris le livre et y ai lu le cas d’un couple qui avait remercié le Seigneur pour leur fille qui était profondément psychotique. J’ai alors pensé : « Si eux peuvent remercier Dieu pour le fait que leur fille soit complètement folle, je devrais quand même pouvoir prendre mon courage à deux mains pour le remercier au sujet de ma vésicule malade. » Instantanément, la douleur a commencé à s’atténuer. J’avais été rebelle contre Dieu ! J’avais été rebelle contre la vérité de sa Parole. Je remercie le Seigneur de m’avoir révélé cette idée « nouvelle » qui date, cependant, de 2000 ans. Dans ma rébellion, j’avais refusé de la voir.

			Mes commentaires

			Il y a beaucoup de choses que nous pouvons refuser de voir dans la Parole de Dieu. C’est souvent nous-mêmes qui décidons ce que nous voulons croire et à quoi nous voulons nous accrocher – peu nous importe ce que dit sa Parole. Dieu a promis de bénir tous ceux qui se confient en lui.  tes-vous prêt à croire qu’il peut vous bénir personnellement ?

			Y a-t-il une chose dont on dise : Vois ceci, c’est nouveau ! elle a déjà eu lieu dans les siècles qui nous ont précédés ? (Écclésiaste 1 : 10).

			gh

		

	
		
			De bouche à oreille

			Je ne pourrai jamais assez remercier Dieu de m’avoir permis d’assister à trois de vos réunions. Votre message, centré sur le fait qu’il faut louer Dieu, a transformé toute ma vie.

			Bien que chrétien et rempli de l’Esprit depuis de nombreuses années, c’est après vous avoir entendu parler que j’ai enfin remporté la victoire sur des problèmes qui persistaient depuis plus de trente ans !

			Mes commentaires

			Lire des livres sur la louange nous aide, mais en entendre parler de la bouche d’autres personnes peut avoir un effet encore plus bénéfique. Vous pouvez faire en sorte que la louange qui sort de vos lèvres influence la vie de ceux qui vous entourent. Il se peut que vous soyez étonné du nombre d’occasions qui peuvent se présenter à vous chaque jour pour dire : « Merci, Seigneur, » et cela pour toutes les petites choses qui se passent. Votre louange sera contagieuse pour ceux qui vous entourent, et ils la transmettront à d’autres. Votre louange toute simple, mais cependant bien ciblée, peut se répandre partout dans le monde.

			Ainsi la foi vient de ce qu’on entend... (Romains 10 : 17).

			gh

		

	
		
			J’étais une épave

			Il est deux heures et demie du matin et je viens de terminer l’un de vos livres sur la louange.

			Mes parents ont divorcé en 1951 alors que je n’avais que trois ans. En grandissant, je suis devenue une infirme émotionnelle, avec une belle façade pour cacher tout cela. Désespérée et seule, j’ai épousé un garçon que je n’aimais pas, que je ne pouvais pas aimer, parce que j’étais lesbienne.

			Ce mariage s’est terminé par un divorce, mais seulement après avoir donné naissance à un enfant. C’est à moi que la garde de notre fils a été confiée.

			J’étais satisfaite, je disposais d’une certaine sécurité financière, et je n’avais aucun besoin, ni désir de Dieu. Je fumais du hasch et prenais du LSD. Le résultat a été que j’ai perdu mon travail et que j’ai passé un mois dans une clinique psychiatrique. Depuis ce moment, voici presque un an à présent, ma « malchance » n’a cessé d’augmenter.

			En janvier dernier, j’ai été baptisée du Saint-Esprit et délivrée de l’homosexualité. J’ai été heureuse et reconnaissante pour un temps. Par la suite, je me suis détournée de Dieu et mes problèmes dans le monde m’ont de nouveau accablée. Les factures et les ennuis se sont entassés d’une manière agaçante. Je n’avais pas de travail, pas de perspectives d’avenir, et pas d’argent.

			Voici quelques heures à peine, j’ai assisté à une réunion de prière dans une église charismatique et on m’y a donné votre livre. Je ne me suis pas sentie mieux pour avoir assisté à la réunion, mais quand j’ai commencé à lire votre livre, mon cœur s’est mis à changer. J’en ai lu quelques pages, et j’ai pleuré. J’en ai lu quelques autres, et j’ai pleuré encore. Je sais à présent pourquoi je suis dans un tel pétrin. Rebelle comme je l’ai été, Dieu a dû me briser pour m’attirer à lui. En pleurant, j’ai imploré son pardon et je l’ai remercié pour les circonstances qui m’ont ramenée à lui. Il n’existe pas de mots pour décrire ma joie.

			Mes commentaires

			Quel beau témoignage de l’amour de Dieu qui descend pour racheter les perdus. Bien souvent, nous n’arrivons pas à comprendre ce que Dieu est en train de faire, ou ce qu’il permet qu’il arrive. Je vous en prie, que cette lettre vous donne de la sagesse et appliquez-la à votre propre vie. Au lieu de manifester de la crainte et de l’impatience, croyez que Dieu œuvre pour votre bien. Il prendra ce que Satan est en train de vous faire, ou de faire à vos bien-aimés, et il s’en servira pour vous bénir et pour vous aider. Dieu ne nous forcera pas à être obéissants, mais il utilisera les circonstances pour nous aider à faire le bon choix.

			P.S. Cela fait quelques mois que cette femme est entrée dans une vie de louange. Elle dit que sa joie et sa force sont en train d’augmenter.

			Vous en tressaillez d’allégresse, quoique vous soyez maintenant, pour un peu de temps, puisqu’il le faut, affligés par diverses épreuves, afin que votre foi éprouvée... se trouve être un sujet de louange, de gloire et d’honneur, lors de la révélation de Jésus-Christ (1 Pierre 1 : 6-7).

			gh

		

	
		
			Il avait besoin d’aide

			Au bureau dans lequel je travaille, un homme avait des ennuis mais, en fait, il l’ignorait. C’était un homme instruit qui pensait en savoir plus que son chef, et bien souvent il ne cherchait même pas à cacher son attitude au chef lui-même. Pour moi, il paraissait évident que le chef était écoeuré par cet homme.

			Je savais que, si on le renvoyait, cet homme tomberait en morceaux. Il avait plus de problèmes que n’importe qui de ma connaissance. Sa femme avait obtenu le divorce et elle lui avait pris presque tout ce qu’il possédait. Il avait des problèmes sexuels ; son état nerveux était à ce point atteint que ses mains tremblaient chaque fois que quelque chose venait le perturber. De plus, il avait des problèmes d’estomac ; il était alcoolique et... je pourrais ainsi continuer longtemps la liste de tous ses déboires.

			Cet homme me faisait de la peine et je priais pour lui chaque jour, mais son état ne cessait d’empirer. On a dû lui ôter son poste pour lui en confier un autre très inférieur. Il ne comprenait cependant pas du tout que c’était de sa propre faute.

			C’est alors que l’on m’a donné votre livre De la prison à la louange et, dès ce moment, j’ai pris la décision de louer Dieu pour cet homme. J’ai remercié Dieu pour l’homme tel qu’il était, et j’ai cru que Dieu allait se servir de ses problèmes pour l’aider. J’ai entendu le Seigneur me parler comme jamais auparavant ! Il m’a dit : 

			« Va à son église prier pour lui.

			– Mais Seigneur, ai-je protesté, il est catholique et moi, je suis protestant.

			– Va à son église et prie. »

			Alors, je suis allé à son église. C’était l’église catholique des Nations-Unies à New York. Tout me paraissait étrange, mais en priant j’ai reçu une joie et une paix merveilleuses, ainsi que l’assurance que Dieu allait aider cet homme. Dieu a dû vraiment illuminer mon visage, car le prêtre a envoyé quelqu’un pour savoir qui j’étais.

			Quand je suis retourné au bureau le lendemain, à mon grand étonnement j’ai entendu l’homme dire au chef : « Je suis désolé, Monsieur, je me suis trompé. » Il n’avait jamais montré auparavant la moindre humilité. À partir de ce jour, son attitude et sa conduite ont progressivement changé pour le mieux. Cela m’a motivé passionnément à l’idée de louer le Seigneur pour les gens tels qu’ils sont.

			Mes commentaires

			Nous sommes entourés de gens en proie à tous les problèmes imaginables. Notre réaction naturelle est d’éviter ceux qui, manifestement, ont les besoins les plus grands. Ce sont des gens antipathiques, arrogants, faibles ou bien qui agissent comme s’ils ne voulaient pas de notre aide. Mais si nous les remarquons, Dieu a une raison particulière pour les faire entrer dans notre vie. Pour notre part, nous n’avons pas besoin d’amour pour discerner qu’ils ont besoin d’aide. Cependant, si nous apprenons à remercier le Seigneur pour eux, tels qu’ils sont, il libérera en nous son amour afin que nous puissions les aider. Je vous en prie, ne vous détournez pas de ceux que vous n’aimez pas. Ce sont des dons de Dieu pour vous. Ils vous aideront à apprendre davantage sur l’amour du Seigneur. Lorsque vous sentez l’énervement vous gagner, laissez la puissance de la louange le neutraliser. Jésus se servira de votre louange pour répondre à leurs besoins. Et votre propre embarras se transformera en joie quand vous verrez Dieu à l’œuvre.

			Chaque fois que quelqu’un s’abandonne pour louer et remercier Dieu pour toutes choses, des miracles commencent à se manifester. Cette personne commence à manifester les dons de l’Esprit. La louange pour et à Dieu ouvre littéralement le chemin au Saint-Esprit pour qu’il nous apporte une nouvelle perception et une compréhension renouvelée.

			Dans le cas cité plus haut, son auteur a reçu une perception spirituelle le rendant capable d’aider une autre personne.

			Tout don excellent et tout cadeau parfait viennent d’en haut du Père des lumières... (Jacques 1 : 17).

			gh

		

	
		
			Le péché délibéré

			C’est la première fois que j’ai vraiment été amené à réfléchir sur le fait de louer Dieu pour toutes choses. Je ne sais toujours pas, cependant, ce qu’il faut penser d’une chose : devrions-nous le louer pour la présence du péché dans notre vie ? Si, à cause d’un cœur rebelle ou négligeant, je pèche, je suis allée à l’encontre du plan de Dieu pour ma vie, n’est-ce pas ? Il ne voulait pas que je pèche, n’est-ce pas ?

			Par exemple, je sais que je devrais passer du temps chaque jour avec le Seigneur, dans la prière et avec sa Parole. Cela nécessite de la discipline de ma part. Mais si, parce que je n’en ai pas envie, je décide de ne pas passer ces moments avec lui un certain jour, je pèche. Alors comment puis-je louer Dieu pour ne pas l’avoir fait ? Si je néglige délibérément de faire ce qu’il nous a commandé, ne devrais-je pas plutôt demander pardon à Dieu ?

			Peut-être que j’essaie de laisser supposer que cette décision n’était pas de ma faute, et qu’il voulait que cela m’arrive. Mais est-ce que Dieu peut vraiment vouloir le péché dans notre vie ?

			Un autre exemple, très extrême celui-là : si je conspire pour tuer quelqu’un ; je vais jusqu’au bout et je commets ce crime – comment pourrais-je louer Dieu pour cela ?

			Je comprends bien le fait de louer Dieu parce que ma voiture est tombée en panne. Mais est-ce que peux le louer si elle est tombée en panne parce que j’ai refusé délibérément d’y mettre de l’essence ?

			Vraiment, je suis tout embrouillée. Y a-t-il quelque chose que vous pourriez dire qui répondrait à quelques-unes de ces questions ?

			Il y a un domaine dans ma vie dont Satan se sert pour me harceler sans cesse : c’est mon passé immoral. J’ai vingt et un ans à présent, et je vais à la fac. Dieu s’est révélé à moi puissamment il y a deux ans environ, et je me suis engagée à le suivre de tout mon possible. Jusqu’à ce moment, je n’avais pas été une femme des plus pures, et je voulais oublier cela. Dieu m’a pardonné ces choses, mais Satan m’y fait penser constamment. Dans Colossiens 3 et Philippiens 4 (ainsi que dans beaucoup d’autres passages), il est dit que nous devrions chercher les choses d’en haut. J’essaie de faire cela. Mais je dois admettre que parfois c’est Satan qui gagne.

			Je serais reconnaissante, et je remercierais le Seigneur, si vous vouliez bien prier pour que Christ me donne la victoire dans ces domaines de ma vie, car je ne veux pas pécher.

			Mes commentaires

			Je sais que cela peut paraître étrange de louer Dieu pour la présence du péché dans notre vie. Mais si nous négligeons de louer Dieu pour une seule chose, nous ouvrons grande la porte pour négliger de le louer pour beaucoup d’autres choses. Dès que nous prendrons la décision de le louer pour toutes choses, nous aurons remporté une grande victoire.

			Il est vrai que nous aurons peut-être à souffrir dans cette vie pour les péchés que nous commettons. Cela fait ressortir notre besoin urgent du pardon de Christ. Moins nous comprenons qu’il nous pardonne, plus nous avons tendance à continuer notre vie de péché. Néanmoins, plus nous croyons qu’il nous pardonne, plus nous voulons fuir le péché.

			L’idéal serait que notre culte personnel ne soit pas un acte d’obéissance à Dieu. Le culte personnel est une occasion d’écouter parler le Seigneur qui nous aime, et de lui parler. Jusqu’à ce que nous comprenions cela, le culte personnel ne sera jamais une partie agréable de notre vie. Pouvez-vous imaginer à quel point une relation d’amour serait tendue si on se sentait obligé de lire les lettres écrites par celui ou celle que nous prétendrions aimer ? Dieu ne veut pas que nous nous sentions obligés. Il veut que nous l’aimions.

			Si quelqu’un conspire délibérément pour assassiner une personne, il ne peut pas honnêtement louer Dieu. Si, cependant, après l’exécution de cet acte, il réalise son péché et demande à Dieu de le pardonner, Dieu peut alors se servir de ce péché terrible pour faire quelque chose de bien. Il s’est servi, en effet, du meurtre de son propre Fils pour apporter le salut aux hommes. La personne qui a écrit cette lettre a peur d’être en train d’enfreindre les lois de Dieu, d’être indigne de son amour, et de n’avoir pas le droit de le louer pour toutes choses. Mais plus nous louons Dieu pour nos faiblesses et nos échecs, moins nous sommes poussés à faire ces choses. Il est clair que le fait de se sentir coupable ne l’a pas aidée. Les actes physiques, quels qu’ils puissent être, ne pourront jamais nous séparer de Dieu autant que notre manque d’amour pour lui.

			Satan ne supporte pas une atmosphère de louange et d’adoration à Dieu. Toutes les fois où nous remercions Dieu pour nos faiblesses, une puissance merveilleuse est libérée pour nous aider à recevoir la force de Christ. Ne vous servez jamais de la louange comme d’une excuse pour pécher. Par contre, servez-vous du péché comme d’une raison pour louer Dieu.

			C’est une parole certaine et digne d’être entièrement reçue, que le Christ-Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs dont je suis, moi, le premier (1 Timothée 1 : 15).

			gh

		

	
		
			Malade, malade, malade

			Une remarque que vous avez faite dans votre livre concernant la louange me pousse à vous écrire. Vous y avez dit : « Si la prière vous a laissé avec rien d’autre que du découragement, essayez la prière de la louange et des actions de grâce. »

			Je ne veux pas que cette lettre soit totalement négative, mais je dois dire les choses telles qu’elles sont. Je passe par des moments épouvantables. Je vois ma personnalité et mon caractère se désintégrer. Le désespoir et l’inquiétude sont en train de me tuer.

			Ma fille est affligée d’une maladie qui l’empêche de grandir et de se développer comme une jeune fille devrait le faire. À dix-sept ans, elle ne mesure qu’un mètre trente-sept. Elle se sent seule et rejetée, et elle en est mentalement perturbée. Elle n’a pas une seule amie. Elle reste à la maison seule sept nuits et sept jours par semaine. Il n’est pas possible que ce soit là le plan d’un Dieu aimant pour sa vie. Elle doit prendre des hormones pour le restant de sa vie, et nous savons tous que les hormones sont dangereuses.

			Alors comment dois-je prier ? Est-ce que je remercie Dieu pour sa maladie, pour sa solitude, pour son malheur ? Est-ce que je remercie Dieu pour ses souffrances et pour le manque total de camaraderie qu’elle désire si ardemment ? Je vous en prie, s’il vous plaît, comment dois-je prier ? Que dois-je dire ? Notre Seigneur Jésus n’aimait pas voir la maladie et le malheur, et il guérissait.

			S’il vous plaît, aidez-moi à sortir de ce tissu de confusion et de désespoir. Il y a tant d’obstacles. Ma relation avec mon mari est vide et je suis constamment poursuivie par des sentiments de culpabilité. C’est bien si c’est le Saint-Esprit qui me convainc mais, en même temps que la conviction, j’ai besoin d’aide.

			Je ne sais vraiment plus comment prier. J’aime Jésus, mais je suis loin de lui. Dieu seul peut aider ma famille et moi-même. Pouvez-vous me dire ce qui ne va pas ? Quelque chose me retient, mais quoi ? Je vous en prie, si vous pouvez, dites-moi ce que je dois faire et comment je dois prier et je le ferai.

			Mes commentaires

			Jésus a été cloué sur la croix seul, trahi, rejeté et haï. Il a souffert une agonie de corps et d’âme que peu d’êtres humains peuvent comprendre. Quel en a été le résultat pour nous ? Il a souffert pour que chacun d’entre nous ait la santé, aussi bien qu’une joie et une paix qui ne soient pas troublées par les circonstances. Il veut que nous les recevions. Mais nous devons croire qu’il se sert de nos problèmes pour nous aider, afin que notre foi en lui continue à grandir.

			Jusque-là, cette femme a choisi de ne voir que du mal en toutes choses. À présent, elle doit choisir de louer le Seigneur pour son amour et pour le don de son Fils, soixante-dix fois sept fois par jour. Lorsque surgit une pensée effrayante ou malheureuse, nous pouvons la rejeter et la remplacer par des actions de grâce pour la vue, l’ouïe, les membres de notre corps, nos poumons – tout ce qui nous vient à l’idée. Ce qui a été une disposition triste et sans charme se mettra alors à briller.

			Nos amis et notre famille le remarqueront. Rien n’est plus beau qu’une femme remplie de louange pour Dieu. Notre louange peut ouvrir la porte à la guérison de notre famille tout entière !

			Rappelez-vous ceci, Dieu ressent notre douleur. Il comprend et veut nous aider. Il n’est limité que par notre foi pour le croire ! Alors que nous le louons, notre foi et notre joie grandissent. Notre témoignage atteindra alors beaucoup d’autres personnes.

			C’est pour cela aussi qu’il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur (Hébreux 7 : 25).

			gh
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